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QUEBEC NE 
PEUT FAIRE 
MIEUX QU’UNE 
NULLE AVEC 
LES CAPS

* Décidément les Capitals 
de Washington ont le numéro 
des Nordiques. Hier encore 
au Colisee, ils ont renverse la 
vapeur pour soutirer un ver­
dict nul de 4-4 aux Québécois 

.qui ont perdu trois fois la sai­
son derniere aux mains des 
Caps.

Pages 2 à 4 Len Dykstra a sonne l'offensive des Mets avec un circuit

LES METS 
SONT BIEN 
VIVANTS !

♦ Gary Carter s est mêle de la belle victoire des siens, hier 
soir, en produisant trois points a l aide d'un double et d'un 
simple, pour mener les Mets de New York a un triomphe de 7-1 
Les Bostoniens mènent la serie mais les Mets ne sont pas prêts 
d'abandonner

Pages 6 et 7
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Colette Boky
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.its
Jacques Brault

L’AVENIR DE L’ART 
ET DE LA LANGUE 
SUSCITE DES CRAINTES 
CHEZ LES LAURÉATS

♦ Les Prix du Québec 1986 ont été attribues hier soir 
dans une atmosphere teintée d'inquiétude. La cantatrice 
Colette Boky et le poete Jacques Brault ont exprime leurs 
craintes respectivement pour I avenir de l'art et pour la 
langue, un sujet sur lequel le cinéaste Michel Brault a lui 
aussi insisté. Les autres lauréats sont la peintre Betty Good­
win. le psychologue Adrien Pinard et le chimiste Stanley 
Mason. Colette Boky a demandé pour sa part au gouverne­
ment provincial, représente a cette cérémonie par Use Ba­
con. vice-premiére ministre et ministre des Affaires culturel­
les et par M. Claude Ryan, ministre de l'Enseignement 
supérieur et de la Science, de fournir une "relative stabilite" 
aux artistes pour qu'ils puissent offrir a la société québé­
coise ce qu elle est en droit d'attendre.
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Page A-3 Paul GobeU

QUEBEC REJETTE 
LES PROJETS 
DU VIEUX-PORT

♦ La ville de Québec a rejeté d'emblée les trois projets 
proposes par des entreprises privées qui voulaient 
construire a coups de millions un hôtel, des tours de loge­
ments et un centre d'achats, dans le Vieux-Port de Québec. 
Le maire de Quebec et chef du Progrès civique, M. Jean 
Pelletier, a fait connaître pour la premiere fois, hier, la 
position de l’executif du conseil sur ces projets de plusieurs 
millions, lors d'un souper-benefice pour son parti. Notre 
journaliste Marcel Collard apporte les details.
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A POBT-CARTIER

PRISON INUTILE 
DE $68 MILLIONS
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♦ OTTAWA (PC) - Il n'etait 
pas nécessaire de construire un 
nouveau penitencier a Port- 
Cartier.

par Marie TISON

C'est ce qu'a indique le vérifi­
cateur general Kenneth Dye dans 
son rapport dépose en Chambre 
hier.

"Il ne nous parait pas évident 
que la decision de fermer l'clablis- 
sement I,aval et de remplacer l'u- 
nite d'isolement protecteur de cet 
etablissement par un nouvel eta­
blissement d'isolement protecteur 
(a Port-Cartier) ait ele prise avec 
egard pour l'économie", a declare 
le vérificateur general.

La structure de l'elablisse 
ment Laval est encore solide, et 
des travaux de refection de S30 
millions auraient suffi a le rendre 
conforme aux nonnes, a-t-il soute 
nu, invoquant des etudes 
indepcmdantes.

I-a construction d'un nouvel 
etablissement d'isolement protec­
teur à Port-Cartier coûtera S68 
millions. Il devait initialement 
etre construit a Drummondville 
au coût de S52 millions.

Une deuxieme solution evi 
tant la dépense entraînée par la 
construction d'un nouveau peni­
tencier a Port-Cartier aurait ete 

, possible, a ajoute le vérificateur 
general.

Lire A-2, PRISON

AUTRES DÉTAILS 
AUX PAGES A-8 et A-S
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Fin septembre, les travaux allaient bon tram pour la construction du penitencier de Port-Cartier.

VIEUX-PORT: GESTE 
COMPTABLE ÉTRANGE
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L’IRRADIATION ALIMENTAIRE 
DE PLUS EN PLUS RÉPANDUE

\

A l'universite Laval, une équipé du departement des sciences 
et technologie des aliments cherche les dosages approprês 
pour irradier les fruits et légumes. L'aliment passe dans une 
chambre blindée ou l'on bombarde les molecules aux rayons 
gamma.

♦ L'irradiation alimentaire 
devrait connaître une plus 
grande utilisation au cours 
des prochaines années. 
Santé et Bien-être social Ca­
nada prepare présentement 
un projet de loi pour modi­
fier la loi sur les aliments et 
drogues afin que l’irradiation 
ne soit plus definie comme 
un additif alimentaire mais 
bien comme un procédé, au 
même titre que la mise en 
conserve ou la congélation. 
La nourrriture irradiée a des 

I doses n'excedant pas 100 ki- 
s lorads est sans danger pour 
I la santé humaine. Certains 
- défenseurs de l'irradiation 
« alimentaire font valoir que le 

procédé est plus économi­
que que la pasteurisation ou, 
la congélation
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La nouvelle navette aérienne Toronto-Québec Quebec, Le Soleil, mercredi 22 octobre 1986

♦ L'Office du tourisme et des 
congres de la Communauté ur­
baine, de même que l'Association 
des hôteliers de Quebec, 
considèrent que l'établissement 
d'une navette aérienne bihebdo­
madaire entre Quebec et Toronto, 
<1 l'intention des skieurs, ne consti­
tue qu'un premier pas dans la liai­
son directe qui doit à tout prix 
exister entre la Vieille Capitale et 
les grandes villes nord- 
américaines.

par Use LACHANCE

Selon les presidents de ces deux 
organismes, MM. Jacques Ou Sault 
et Michel Couture, l'initiative du 
dont Sainte-Anne est très heureuse

PRISON

car Toronto constitue un bassin na­
turel de touristes pour Quebec. 
Tant durant l'ete que durant 
l'hiver.

Tous deux esperent que cette 
nouvelle ligne, dont LL SOLEIL a an 
nonce la creation, hier, prouvera la 
rentabilité de vols directs et incite-i 
ra, du même coup, d'autres trans­
porteurs a en faire autant, cette fois 
avec New York et Boston 
Des "mo/s cauchemars"

"L'hiver est très dur à traverser 
pour l'industrie hôteliere de Que­
bec, qui connait un taux d'occupa­
tion denviron 35 pour 100 seule­
ment. Décembre, janvier, février et 
mars sont des "mois cauchemars", 
traverses chacun par de très breves 
périodes d'achalandage, a savoir

espère

(suite de lu premiere page)
Il existe un important surplus 

de cellules dans les et.iblissements 
a sécurité maximale dans l'est du 
pays, et le gouvernement aurait pu 
transformer ces cellules existantes 
'■n une unité distincte d'isolement 
protecteur plutôt que de construire 
un nouvel etablissement, ce qui au­
rait ete plus economique, a-t-il 
soutenu.

Il aurait meme ete plus 
economique de SI I millions de faire 
de Drummond I un etablissement 
d'isolement protecteur et de 
construire un nouvel etablissement 
a sécurité moyenne, a-t-il ajoute.

Selon les previsions les plus 
recentes, il y aura des le debut des 
.mnees 1990 une pénurie au niveau 
du nombre de cellules a sécurité 
moyenne au pays.
Transfert

La decision de transferer le 
penitencier d'isolement protecteur 
de Drummond ville (Drummond 2) a 
Fort-Cartier entraînera des débours 
upplementaires de S3 millions an­

nuellement en frais d'opieration et 
des dépensés en capitaux supple- 
mentau-es de S27 millions, indique 
le rapport du Vérificateur général.

"Un examen des dossiers perti­
nents revele que la construction 
d'un etablissement a Port-Cartier 
reposait sur des considerations non 
reliees aux programmes, soit offrir 
des avantages economiques a une 
region défavorisée", a affirme M. 
Dye

Port-Cartier est situee dans la 
circonscription du premier minis- 
're Brian Mulroney.

Le Vérificateur general estime 
que le Conseil du Trésor n'a pas ete 
suffisamment informe pour pren­
dre une decision éclairée au sujet 
de rétablissement de Port-Cartier.

Il aurait certainement du etre 
informe de la capacité excédentaire 
des etablissements à sécurité maxi­
male au Quebec, a-t-il ajoute.

Le Vérificateur general ne s est 
pas borne a etudier le cas du peni- 
•encier de Port-Cartier.

Il s'est egalement penche sur 
Drummond I, l'établissement de 
l'Atlantique a Renous, au Nouveau- 
Brunswick, et le Centre de dévelop­
pement correctionnel de Laval 

Drummond I devait être un eta­

blissement a sécurité maximale, 
mais suite a la decision de conser­
ver tel quel l'etablissement a sécu­
rité maximale Archambault, le tir a 
ete modifie et il a ete decide, en 
septembre 1983, de faire de Drum­
mond I un etablissement à sécurité 
moyenne.

Sa construction s'est cependant 
poursuivie sans modification 
raalg:ré le changement de vocation, 
empêchant des economies de S8 
millions, estime le Vérificateur. 
Renous

La construction au debut des 
années 80 de l'établissement de 
l’Atlantique, un autre etablisse­
ment à sécurité maximale, n'aurait 
pas non plus été necessaire en rai­
son de la conservation du peniten- 
cier de Kingston. La construction, 
plutôt, d'un penitencier a sécurité 
moyenne aurait permis d’économi­
ser au moins $8 millions, a soutenu 
M. Dye.

La decision de ne pas construire 
une unité spéciale de detention 
prevue a l’etablissement de l’Atlan­
tique a entraîné la perte de S10 mil­
lions, a-t-il ajoute.

Pour couronner le tout, il a ete 
decide de poser un revêtement de 
brique sur les murs, question de 
donner du travail aux fabricants de 
briques du Nouveau-Brunswick.

Le Vérificateur general s’esi 
brièvement attarde sur le Centre de 
développement correctionnel de La­
val, un etablissement construit en 
1967, alternativement ouvert et 
ferme, modifie, rénové, retians- 
forme, puis ferme définitivement en 
décembre 1984.

Environ S10 millions ont ete af­
fectés en tout a cet etablissement. 
En outre, une somme supplé­
mentaire de S13 millions a récem­
ment ete consacrée a la construc­
tion d'un etablissement semblable 
dans les environs pour le rempla­
cer, a indique le Vérificateur 
general.

Selon M. Dye, la situation 
présente au Service correctionnel 
pourrait avoir une "incidence 
nefaste sur l’atteinte de l’objectif 
du Service correctionnel, soit la 
preparation des detenus a leur 
reinsertion sociale en tant que ci­
toyens utiles et respectueux de la 
loi •

Trudeau songe à aller 
défendre sa vision du 
pays au congrès libéral

♦ MONTREAL (PC) L'ancien 
premier ministre Pierre Trudeau 
n'écarte pas la possibilité de 
defendre sa vision du Canada au 
congres du Parti liberal, qui aura 
lieu a la fin novembre à Ottawa.

P^Maunce GIRARD
Hostile a toute reconnaissance 

d un statut particulier pour le Que­
bec, l'ancien premier ministre du 
Canada ne priserait pas la nouvelle 
position constitutionnelle du parti, 
qui veut reconnaître le caractère 
distinct du Quebec dans le préam­
bule de la Constitution et lui accor­
der un droit de veto dans le do­
maine culturel

Un affrontement sur le plan­
cher du congres entre l'ancien et le 
nouveau chef n’est donc pas ecarle, 
puisque- M. John Turner a promis 
qu il se battrait "jusqu au bout" 
pour 1 adoption de la proposition, 
parrainée par son bras droit au 
Quebec. M. Raymond (.arneau (I.a- 
val-des-Rapidesl.

Je ne sais pas si j'y vais. .-Mors 
je ne peux pas dire si je vais inter­
venir". a répondu, hier, M. Trudeau, 
qui a par ailleurs employe le juron 
très québécois de "crisse' pour par­
ler de I ancien premier ministre du 
Québec, Rene Levesque.

M. Trudeau a formule ces com­
mentaires dans des interviews im­
promptues lors du lancement mont­
réalais du livre The Rainmaker, de 
son ancien organisateur électoral 
Keith Davey, qui lui a permis de se 
faire élire a quelques reprises.

Ainsi, l’ex-premier ministre n'a 
pas non plus voulu se prononcer sur 
le fond de la proposition constitu 
iionnelle du parti qu'il a dirige pen 
dant 16 ans, parce que, dit-il "il pa 
rail qu'elle évolué"

%"

La déclaration de M. Trudeau 
est importante, parce qu'elle confir­
me son malaise devant l'initiative 
du caucus des deputes du Quebec

C est d'ailleurs son ancien mi­
nistre Serge Joyal qui devra, en sa 
qualité de president de la commis­
sion politique, trouver un compro­
mis qui sera soumis d.ins deux se­
maine au conseil general de l'aile 
québécoise du FI.C, a sa reunion de 
Quebec.

Far ailleurs M. Trudeau a 
répondu sur le meme ton a I ancien 
premier ministre Rene Levesque 
qui Tecorche passablement dans ses 
mémoires Attendez que je me 
rappelle

Interroge par des journalistes 
de CJMS et de CKAC, qui lui deman­
daient s’il avait lu les mémoires de 
l’ancien premier ministre du Que 
ber. M. Trudeau a d'abord coin 
inence a repondre qu il le ferait 
eventuellement, mais que ce n'etait 
pas une priorité

'Ce n’est pas la Bible", men 
lionne M Trudeau.

"Vous dites ça parce que c'est 
Rene Levesque?", lui demande-t-on 
du tac au tac.

Pierre Trudeau fait une moue 
amusee et répond: "Je songe à un 
mauvais jeu de mots", commence-t- 
il avant d'ajouter, avec un sourire 
dans la voix; "Levesque, c'est un 
crisse mais ce n'est pas le Christ" •

LA QUOTIDIENNE
(TIrag* du 21 ocL)
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Noel, le Jour de Tan, le carnaval et 
la semaine de relâche des ecoles", 
affirme le president de l'office, M. 
Du Sault.

"Notre potentiel est sous-uti- 
lise, alors que nous avons des infra­
structures extraordinaires", ajou- 
te-t-il.

Le porte-parole de l'industrie 
du tourisme ne pense pas seule­
ment a la qualité de .notre reseau 
d'accueil et de nos ressources en 
sports d'hiver, mais aussi au fait 
que les centres de ski se trouvent a 
proximité d'une ville éminemment 
agréable, Quebec. "Nous avons un 
produit extraordmaire a offrir”, af- 
firme-t-il avec conviction.

M. Du Sault invoque une autre 
raison qui le réjouit dans l'etablis­
sement de ces 15 semaines de vols 
directs Toronto Quebec: "I.'amelio- 
ration du profil des skieurs" venant 
chez nous

A son avis, les skieurs qui op­
tent pour l'avion sont des adultes 
jouissant de certains revenus, c'est- 
a-dire le type de clientele dont Que­
bec a besoin comme apport socio- 
economique.

Il dit a ce sujet: "Il ne faut pas 
compter sur les jeunes qui viennent 
a plusieurs dans une voiture et lo­
gent dans des chambres bourrées. 
Nous avons eu notre part de desas­
tres avec eux, ces dernières années. 
Qu'on songe aux dommages de 
S20,000 causes au Holiday Inn du 
centre-ville il y a deux ans. Meme le 
Château Frontenac n'a pas ete

La SoMl Roland Marcoui

Pour le president de l'Associa­
tion des hôteliers de Québec. 
M. Michel Couture, il serait 
"carrément utopique” d'envi­
sager la création d'un centre 
international de ski a Petite-Ri- 
viére-Saint-François tant que le 
Mont Sainte-Anne n'aura pas 
atteint son potentiel.

épargné. De sorte que certains 
hôtels refusent d'accueillir les 
groupes de jeunes."

Pour sa part, le president de 
1 Association hôtelière de Quebec, 
M. Michel Couture, se rejouit d’au­
tant plus de la nouvelle liaison 
aérienne directe annoncée, hier.

qu'elle drainera au Mont Sainte- 
Anne une cbentele necessaire

"Tant que le Mont Sainte-Anne 
ne sera pas arrive a un point de 
saturation, soit pas avant quatre ou 
cinq ans, il serait ridicule et illogi­
que d'envisager la creation d'un 
nouveau centre international de ski 
à Petite-Rivière-Saint-François", as- 
sure-l-il

Or, precise M. Couture, qui agit 
egalement comme directeur general 
adjoint et directeur du marketing 
au Loews Le Concorde, l'augmenta­
tion de la clientèle du Mont Sainte 
Anne passe par un lien direct non 
seulement ave^, Toronto, mais aussi 
avec New York et Boston.

Selon MM. Couture et Du Sault, 
l'absence de tels vols est responsa­
ble du fait "qu'on ne gratte que le 
dessus d'un immense potentiel", 
tant en ce qui concerne les tou 
nstes en general que les skieurs

M. Du Sault donne l'exemple de 
Geneve, en Suisse, ou 6,ü0ü skieurs 
transitent chaque jour a l'aller ou 
au retour des pentes de ski. Point 
de chute de nombreux centres de 
ski, Quebec pourrait jouer un role 
identique, croit-il.
Lunes de miel

Pour les deux porte-parole de 
l’industrie touristique de la Vieille 
Capitale, le ski ne constitue qu'un 
des segments d'un vaste marche qui 
ne demande qu'à être exploite.

Avec des liaisons aeriennes di­
rectes, concluent-ils, il serait possi­
ble de "sophistiquer" davantage ce 
marche et de décupler, ainsi, les re

"'ST'' ^
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Le president de l'Office du 
tourisme et des congres de la 
Communauté urbaine de Que­
bec. M. Jacques Du Sault. se 
réjouit de la nouvelle liaison 
aerienne Toronto-Quebec an­
noncée par le Mont Sainte- 
Anne. Mais il ne s'agit là, 
precise-t-il. que d'un premier 
pas

tombées economiques sur toute la 
region. A titre d'exemple, ils men­
tionnent tout le domaine des lunes 
de miel. Quebec n'est-il pas perçu , 
par les touristes, comme une ville 
romantique exhalant des parfums 
de vieille France au coeur du conti­
nent nord-americain?a
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Quebec. Le Soleil, mercredi 22 octobre 1986

En espérant une entente dlci la fin de tannée

Gobeil lance le sprint des négociations
^ ^ri rcitcrânt solfinnpiiAmont i-. i-____♦ En réitérant solennellement, 

a l’Assemblee nationale, les ou­
vertures faites aux centrales syn­
dicales depuis quelques se­
maines, le president du Conseil 
du trésor, M. Paul Gobeil, a offi­
ciellement lancé, hier, le sprint fi­
nal des négociations dans le sec­
teur public.

par Michel DAVID

Dans une declaration minis­
terielle imprévue, M. Gobeil a mdi- 
que qu il avait demande aux négo­
ciateurs patronaux "d'intensifier 
la cadence des négociations" au 
cours des p chaînes semaines, 
afin d'en arriver a une entente

d'ici la fin de l'annee.
M. Gobeil a répété que le gou­

vernement pourrait renoncer a 
"une grande partie" des $100 mil­
lions qu'il esperait récupérer sur 
le normatif "dans la mesure ou les 
parties syndicales accepteraient 
de participer a l'élaboration de 
compromis de façon plus impor­
tante qu'elles ne l'ont faites jus­
qu’à mamtenant".

"Si une entente intervenait 
pendant l'annee 1986 dans le cadre 
de la politique de remuneration 
gouvernementale et que les autres 
aspects des conventions collec­
tives étaient egalement regies, le 
gouvernement pourrait alors ac-

Syndiqués de la fonction publique

cepter une demande syndicale rai­
sonnable pour 1987 et probable­
ment pour 1988, même si la loi 37 
ne l'y obbge pas", a ajoute M 
Gobeil.

Invoquant leternel "contexte 
budgetaire difficile" et la nécessite 
de "maintenir l'equilibre entre les 
secteurs public et prive ", le presi­
dent du Conseil du trésor demeure 
toujours aussi mflexible sur son 
offre de 3.5 pour 100 pour la pre­
miere annee des conventions

"Cette augmentation de 3.5 
pour 100 se situe encore a l'in- 
terieur des tendances observées 
pour 1986, soutient-il. De plus, il 
faut se rappeler qu'on doit ajouter

a cette augmentation le coût des 
avancements d echelon équivalant 
a 1.2 pour 100. Le coût total de 
l'augmentation de la remuneration 
des employes de l'Etat, au cours de 
la premiere annee de la convention 
collective, sera donc de 4 7 pour 
100"

A sa sortie de l'Assemblee na 
tionale, M Gobeil n'a pas voulu 
donner la moindre indication sur 
ce que les 300,000 travailleurs du 
secteur public pouvaient esperer 
pour 1987 et 198)8, s'ils acceptaient 
3.5 pour 100 pour 1986

"On n'en est pas rendu la. 
a-l-il declare. On en est encore a 
des négociations sur des offres qui

ont ete déposées le 19 fesTier, et 
modifiées par la suite. Pour le mo­
ment, je refuse et j'ai demande aux 
tables patronales de refuser de 
négocier les salaires pour 1987 et 
1988 L'ouverture est faite, mais 
c'est en attente d un reglement sur 
les autres sujets "

M Gobeil répété qu il est prêt 
a se montrer ' très raisonnable" en 
ce qui regarde les $100 millions 
que le gouvernement voulait récu­
pérer sur les "droits acquis ". 
meme s'il n'est "pas nécessaire­
ment" prêt a tout abandonner

"Nous croyons encore qu'il de­
vrait y avoir une partie de recu­
peration, du-il. Combien? C'est dis­

cutable et négociable aux tables de 
négociations'
Rien de neuf

Le porte-parole de 1 Opposition 
pequiste dans ce dossier, M. Fran­
çois Gendron, n'a rien trouve de 
neuf dans les propos du president 
du Conseil du trésor, reprochant 
toujours a M. Gobeil "le piétine­
ment et l absence de mandat aux 
tables".

Il se demande egalement com­
ment M. Gobeil peut prétendre que 
son offre de 3.5 pour 100 se situe a 
l'interieur des tendances actuelles 
du secteur prive. Selon M. Gen­
dron, ces tendances se situent 
plutôt entre 4 4 et 4.8 pour 100 •

Une manifestation pacifique devant le parlement
♦ (PC) - Bravant un temns des nelês brièvement a enmnraoer lac i, i- i  j ....♦ (PC) - Bravant un temps des 

plus maussades, plus de 1,500 
syndiqués de la fonction publique 
ont manifesté pacifiquement, 
hier, devant l'Hôtel du Parlement.

par^RudyLECO^S

Bien organisée, la demonstra­
tion d'insatisfaction contre la len­
teur des négociations s'est 
deroulee plutôt joyeusement sous 
les parapluies et des imperméables 
de fortune.

D'autres manifestations 
étaient prevues devant le minis­
tère de la Justice, le siège social de 
la Banque Nationale et une ving­
taine de ses succursales ainsi que 
devant des supermarchés Provigo 
de la province. Ces activités s'ins­
crivent dans la campagne de boy­
cottage contre la chaîne d'alimen­
tation et contre les banques 
Nationale et d'Epargne, dont les 
hauts dirigeants sont les signa­
taires du rapport Gobeil, décrié 
par les syndiqués.

Le Secrétariat des syndicats de 
la fonction publique, organisateur 
de toutes ces activités, avait fait 
dresser une tribune sur le terrain 
du parlement. Un immense pan­
neau sur lequel on pouvait lire 
"Assez, c'est assez. Présente des 
offres raisonnables” servait de 
toile de fond aux deux orateurs ap­

pelés brièvement a encourager les 
troupes, MM. Jean-Louis Harguin- 
deguy et Louis-André Cadieux, res­
pectivement président du Syndicat 
des fonctionnaires provinciaux et 
du Syndicat des professionnels du 
gouvernement.
Bourassa ou Proviqo?

Avant que les orateurs ne

prennent la parole, les syndiques 
avaient joyeusement scande "Qui 
mene les négos, Bourassa ou Provi­
go?" et autres slogans et chants ou 
l’humour épousait le 
mécontentement.

M. Cadieux a répété une vieille 
revendication, que le president du 
Conseil du trésor, Paul Gobeil, don-

ne de véritables mandats a ses 
négociateurs afin "qu'ils négocient 
autrement que par les journaux".

M. Hargyindeguy a indiqué que 
"l'ère de privatisation actuelle fait 
le lot de la sécurité d'emploi" des 
syndiques de la fonction publique.

Il a demandé à ses troupes de

rester mobilisées, car d'autres 
moyens d'action seront bientôt 
organises.

Le dispersement a passable­
ment perturbe le trafic routier, 
puisque une quarantame d'auto­
bus attendaient les manifestants. 
De retour dans leurs bureaux, leur 
principale tache de la journée, leur
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a rappelé M. Cadieux, devait con­
sister a sensibiliser leurs patrons 
au bien-fondé de leurs 
revendications.

Interroge par la Presse cana­
dienne, M. Cadieux a nié qu'il s'a­
gissait là d'une grève du zèle ou 
d'un ralentissement de travail. 
"Aucun mot d'ordre de ce genre 
n'a été donné", s’est-il empresse 
de répondre.

Sans contrat
Les 60,000 syndiques de la 

fonction publique sont sans 
contrat de travail depuis le 31 
décembre. Le gouvernement leur a 
offert 3.5 pour 100 d'augmentation 
le 19 février. Leur dernière aug­
mentation salariale, un ajuste­
ment partiel au coût de la vie en 
fait, remonte au 1er janvier 1985. 
Elle était en moyenne de 2.26 pour 
100.

Outre le SPGQ et le SFPQ, le 
Secrétariat des syndicats de la 
fonction publique regroupe l'Union 
des agents de la paix en institution 
penale, le Syndicat des professeurs 
de l'Etat du Québec, le Syndicat 
des constables spéciaux, la Frater­
nité des constables du ministère 
des Transports, le Syndicat profes­
sionnel des médecins, le Syndicat 
des agents de la paix et le Syndicat 
des agents de conservation de la 
faune.#

Prix du Québec remis dans une atmosphère d’inquiétude
♦ Cest dans une atmosohère laissait en marop un rraatmir ,-nm a —• ;   « .♦ C’est dans une atmosphère 

ou un brin de déception et l'ex­
pression de beaucoup d'inquié­
tude se mêlaient aux réjouis­
sances que les Prix du Québec 
1986 ont été décernés, hier soir.

par Louis TANGUAY

Disons tout de suite que la 
déception n'avait rien a voir avec 
le choix des six lauréats, mais ve­
nait plutôt du fait que leurs noms 
aient ete dévoiles avant la cérémo­
nie, ce qui enlevait tout effet de 
surprise pour la foule nombreuse 
rassfinblée dans la grémde salle du 
Château Frontenac.

Le prix Athanase-David (lit­
térature) a été remis à Jacques 
Brault, poete et philosophe; le prix 
Paul-Emile-Borduas (arts visuels) 
est aile a Betty Goodwin, artiste 
multidisciplinaire; le prix Denise- 
Pelletier (arts d'interpretation) ho­
nore la cantatrice Colette Boky; le 
prix Albert-Tessier (cinema) a ete 
décerné à Michel Brault, pionnier 
du cinéma direct; le prix 
Leon-Guérin (sciences humaines) a 
ete attribue au psychologue Adrien 
Pinard; et le prix Marie-Victorin 
(sciences) souligne le travail du 
chimiste Stanley George Mason.

Inquiétudes
Une preoccupation constante 

est revenue dans les propos de 
trois des lauréats de cette année, 
quand ils sont allés recevoir leur 
prix de même que dans les notes de 
presentation des porte-parole des 
jurys des prix Borduas et David.

I.e lauréat de celui-ci, Michel 
Brault, est monté a la tribune pour 
presenter un plaidoyer, chaude­
ment applaudi pour la protection 
et le soin de la langue

Parlant, pour sa part, de l'ave­
nir des arts comme "gravement 
menacé" par les réductions budge­
taires, Colette Boky est venue de­
mander au gouvernement provin­
cial, représenté à cette cérémonie 
par Mme Lise Bacon, vice-premiere 
ministre et ministre des Affaires 
culturelles et par M. Claude Ryan, 
ministre de l’Enseignement su­
périeur et de la Science, de fournir 
une "relative stabilité" aux ar­
tistes pour qu’ils puissent offrir à 
la société québécoise ce qu'elle est 
en droit d'en attendre.

Porte-parole du jury du prix 
d'arts visuels, la journaliste Lise 
Bissonnette a rapproché, de son 
côté, la situation ariuelle, en ce 
domaine, de celle qui prévalait du 
temps ou la société québécoise

laissait en marge un créateur com­
me Borduas.

Enfin, Michel Brault a de­
mandé aux représentants du gou­
vernement de ne rien changer aux 
outils créés pour protéger la lan­
gue, le bilinguisme étant pour lui 
un "marché inégal" oû il est trop 
facile de deviner qui sera le 
perdant.

A ces inquiétudes, Mme Bacon 
devait ensuite repondre que son 
gouvernement est celui qui a fait 
le plus pour les arts en tenant une 
commission parlementaire sur le 
statut de l'artiste dont le travail 
demeure le "dossier prioritaire” à 
son ministère. Quant à la langue, 
elle a précisé que ce n'était pas la 
première fois qu'elle entendait ces 
arguments et a convenu qu'il faut

"tendre vers l'excellence".
Par ailleurs, elle n'a émis au­

cun commentaire sur l'avenir des 
Prix du Québec, un autre sujet 
d'inquiétudes exprimées, celles-là 
en coulisses de l’évenement d'hier.

Rencontre

Quelques heures avant la 
cérémonie, les représentants des

médias d'information avaient été 
invités a rencontrer les lauréats 
et, à cette occasion, une porte-pa 
role a exprime le regret des organi­
sateurs face a la décision "unila­
térale" de la direction du 
quotidien montréalais La Presse de 
ne pas respecter l'embargo auquel 
les médias acceptent de façon tra­
ditionnelle de se soumettre, pour 
la divulgation des noms des lau-
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Les lauréats des Prix du Québec, Michel Brault, Adrien Pinard, Jacques Brault, Colette Boky, Stanley Mason ef SffjTGoodv^

réats, seulement a partir d’une 
heure précise.

Cette rencontre devait, par ail­
leurs, permettre d'apprendre qu'il 
n'y a pas de trait commun unissant 
les six personnes ainsi honorées, si 
ce n'est le refus de considérer cet 
honneur comme un aboutissement 
qui mettrait un terme a leur car­
rière artistique ou scientifique. 
Culture

Pour Jacques Brault, la poesie 
est une fonction vitale. Essayiste, 
critique, historien de la littérature 
auteur de nouvelles, dramaturge 
et romancier, sa plus récente oeu­
vre est un roman. Agonie, pour le­
quel il a reçu le prix du gouverneur 
général, l'an dernier.

Betty Goodwin a reagi a l'ob­
tention de son prix comme a une 
raison de se sentir les pieds solides 
sur le sol québécois. Altiste anglo­
phone de Montréal, son nom est 
particulièrement connu depuis 
que sa série de dessins de grand 
format. Swimmers, a été exposée a 
Berlin et a New York. Ses oeuvres 
ont aussi été vues en Yougoslavie, 
en Angleterre, en France et en 
Italie.

Au cours des 25 ans de sa car­
rière, Colette Boky a chanté sur les 
scenes les plus prestigieuses d'Eu­
rope, des Etats-Unis et du Canada, 
au-dela de 70 rôles. Depuis 1980, 
elle enseigne l’art vocal a l'Univer- 
site du Quebec a Montreal.

Le cinéaste Michel Brault a eu 
le goût, des l’adolescence, de parler 
le langage du cinema. Si, dans ce 
milieu, il est fort bien connu pour 
son engagement social et pour sa 
participation a des oeuvres comme 
Pour la suite du monde, de Per­
rault, et Kamouraska. de Jutra, le 
public le connaît aussi comme réa­
lisateur de Les ordres.
Prix scientifiques

Le professeur Adrien Pinard a 
enseigne la psychologie pendant 40 
ans a l'Universite de Montreal et 
poursuit son oeuvre a l'Université 
du Québec a Montréal. Dans ses re­
cherches, il a toujours tenté de 
cerner l’intelligence humaine, une 
réalité, dit-il qu'on ne peut pas 
quantifier avec des tests.

Quant au professeur Stanley 
George Mason, dont les travaux 
ont principalement été appliqués a 
l'industrie des pâtes et papiers, il 
se définit, aujourd’hui, davantage 
comme un mathématicien que 
comme un chimiste. Outre l’ensei­
gnement, ses préoccupations vont 
principalement vers la definition 
de nouveau idéaux scientifiques •
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Aide sociale
Quebec, Le Soleil, mercredi 22 octobre 1986

Un règlement à amender 
à cause d’abus...des
commissions scolaires

♦ Des abus commis par des 
commissions scolaires, et non par 
des bénéficiaires, mèneront le gou­
vernement a amender un règle­
ment de l'aide sociale pour freiner 
une hausse injustifiée des frais de 
scolarité remboursables par Rat­
trapage scolaire.

. ..r-wtrr^aMT ■

par Michel CORBEIL

C'est l'indication fournie, hier, 
par M. Donald Bouffard, du minis­
tère de la .Main-d'oeuvre et de la 
Securité du revenu.

t jriKfSi-'* 5-
â

M. Bouffard a precise que les 
dépensés rattachées aux frais de 
scolarité et au materiel didactique 
et scolaire ont tout bonnement qua­
druple en trois ans pour le pro­
gramme destiné aux assistes de 
moins de 30 ans. De S512,000 
qu elles étaient en 1984-1985, elles 
sont passées a S 1.3 million pour 
1985-1986 et devraient se retrouver 
a S2 millions pour la présenté 
annee.

f' t».

L’augmentation de la clientèle 
ne justifie pas une telle montée des 
coûts, a répondu le directeur des 
programmes d'aide a l'emploi. 
"C'est une dépense qui a crû très 
rapidement parce que la loi n'est 
pas assez claire sur ce qui est paya­
ble ou pas. Il faut préciser le règle­
ment 35-A de l'aide sociale."

Le problème est loin d'étre 
généralisé, mais certaines commis­
sions scolaires ont vu dans ce règle­
ment, qui permet de verser une 
subvention allant jusqu'à $500 pour 
les frais de scolarité et d'inscrip­
tion, une source de financement, a 
confirmé le directeur. "Il y a eu des 
exagérations de certaines commis­
sions, ailleurs que dans la région de 
Québec, a-t-il dit en substance. 
Trois cas m'ont été rapporté: un à 
Montréal et deux autres en 
province."

Il a pratiquement blanchi les 
prestataires inscrits au programme 
visant la plupart du temps a les do­
ter d’un diplôme d’études secon­
daires. "Cela ne veut pas dire que 
certains bénéficiaires n’ont pas 
exagéré, mais le principal problème 
est relié aux commissions."

Il n’y a pas eu de fraude, mais 
certaines institutions ont profite de 
la largesse d'interpretation du 
reglement pour obtenir le maxi­
mum disponible. "Chose certaine, le 
ministère a refuse de payer des fac­
tures jugees trop élevées. Nous vou­
lons éviter qu’on ne charge davan­
tage aux etudiants de rattrapage 
scolaire qu'aux autres"

L« SoM Glim Latond

Manif sans résultat
Une cinquantaine de personnes ont manifesté, en vain, aux 
portes de l'Assemblée nationale, hier, à l'ouverture de la sessionportes----------- ..www........... ...W,, W . WWVWtkWIW WC ta

parlementaire, pour rencontrer le premier ministre Robert Bou- 
rassa. La Coalition pour le bien-être social dans la dignité, consti­
tuée d'une vingtaine de groupes de la région engagés dans la 
défense des droits des assistes, avait adresse une missive, il y a 
deux semaines, pour que le premier ministre établisse un 
échéancier de consultation clair pour la reforme de l'aide sociale 
et retire le dossier des mains du ministre Pierre Paradis. Pour 
appuyer ses revendications, qui comprennent également l'octroi 
immédiat de la parité de l'aide sociale aux moins de 30 ans et 
l'arrêt des visites des “boubou-macoutes", la coalition a aussi 
ralenti la circulation en matinée à l'entree du stationnement de la 
Place d'Youville. Les manifestants n'ont pu se faire entendre.

laires ont devancé cependant l’ar­
rivée de la modification.

La Commission des ecoles ca­
tholiques de Quebec (CECQ) a, en ef­
fet, conclu une entente avec le mi­
nistère pour les frais en question. 
Un montant de $35 a ete ajouté au 
chèque de l’assiste participant a 
cette mesure de réinsertion sociale, 
ce qui relève du ministère, et une 
somme, $50 pour un bénéficiaire 
poursuivant une seconde année et 
$100 pour un nouvel inscrit, est à la 
disposition de la CECQ pour des 
dépensés allant des cahiers d'ap­
prentissage aux frais de cours, s'il y 
en a.

"En l'absence de directives 
précises, certaines commissions 
scolaires ont pris des ententes lo­
cales sur ce qui est raisonnable 
comme dépenses, a repris M. Bouf­
fard. Et c'est bien." A la direction 
régionale de Travail Québec pour le 
nord de notre région, M. Léopold 
Page, responsable du dossier des 
normes, a assure que "tous les be­
soins sont couverts". Selon lui, le 
maximum remboursable demeure 
$500, mais, dépassé le total de ce 
qui est alloué aux jeunes et à 
l'ecole, le tout fait l'objet d'une ana­
lyse cas par cas. Ce principe devrait 
se retrouver dans le règlement 
amendé, a estimé M. Bouffard.#

C’est réglé au QUOTIDIEN
Directive devancee

Par le passe, les frais rembour­
sables faisaient normalement l'ob­
jet d'une entente entre l'assiste ins­
crit et son agent d'aide sociale. Les 
abus ont ete constates dans des cas 
où des commissions scolaires ont 
présente un compte global pour les 
assistes. L’amendement, qui doit re­
cevoir 1 aval du conseil des minis­
tres, précisera les categories de 
dépensés admissibles, et devrait 
mettre a la disponibilité de l'assisté 
un montant forfaitaire de $35 et 
une autre somme à determiner avec 
les commissions scolaires.

M. Bouffard s’attend à ce que le 
conseil des ministres adopte un 
règlement amendé au cours des 
prochaines semaines et à ce qu'il 
soit en vigueur en janvier. Il n’a pas 
nié que certaines commissions sco-

♦ Le conflit de travail qui s'an­
nonçait au QUQTIDIEN de Chicou­
timi a été évité a la derniere 
minute.

par Georges ANGERS

Les Journalistes qui insistaient 
pour que l'anciennete des surnu­
méraires soit reconnue ont, en bout 
de ligne, abandonne cette 
revendication.

Une entente de principe est en 
effet intervenue dans la nuit de 
lundi à mardi et a été entérinée, 
hier soir, par les journalistes et em­
ployes de bureau.

Les syndiques ont obtenu des 
augmentations supérieures a celles 
consenties récemment aux employes 
de production du même quotidien, 
ce qui constituait le principal point 
d'achoppement.

lÆS journalistes obtiennent des 
augmentations de salaires de 14.3 
pour 100 sur trois ans et les em­
ployés de bureau, membres du 
même syndicat, 17 pour 100.

Dans 1 ensemble, les syndiques 
se sont dit satisfaits d’avoir défoncé 
la politique salariale de l’employeur 
qui avait offert au depart 10.8 pour 
100 et qui avait regie avec ses em­
ployés de production a 11.8 pour 
100.

La grève devait initialement 
être déclenchée vendredi dernier 
mais les syndiqués avaient accepte 
d y surseoir à la derniere minute 
dans 1 espoir qu'une rencontre de 
conciliation convoquée pour lundi 
permette d'en arriver a un 
reglemnent.

Le conciliateur dans ce dossier 
était M. Jean-Yves Chagnon.#

Publi-reportage

NOUVEAU DIRECTEUR DE LA 
PROMOTION À CHOI-FM
MICHEL DORVAL FORCÉ 
DE DONNER DES 
MILLIERS DE DOLLARS $ !

Dans la jungle radiopho­
nique, il peut paraître que 
l’une des tâches les plus 
agréables que l’on puisse 
remplir est celle de direc­
teur de la promotion puis­
que le rôle de celui-ci est 
justement de distribuer un 
nombre impressionnant de 
prix au public auditeur. 
Mais on aurait peut-être 
tort de croire qu’il s’agit 
d’un “job” de tout repos: 
demandez à Michel Dor- 
val!

lui toute l’expérience qui lui 
permettra de bien réaliser son 
mandat. .Michel s’est initié au 
métier d’animateur-radio en 
Abitibi, à Val d’Or, La Sarre, 
Rouyn Noranda et puis A- 
mos. Il sera représentant des 
ventes, journaliste sportif et 
même directeur de l’Auberge 
des Gouverneurs de Val d’Or 
avant de devenir animateur 
de fin de semaine à CFIOI- 
FM en 1984.

Installé depuis quelques se­
maines dans son nouveau bu­
reau. rcncrgiquc‘‘r;ulioman’' 
Dorval a pourt.int derrière

Aguerri depuis longtenJ^s 
aux stratégies publicitaires, le 
98 FM fait donc rapidement 
appel à ses services pour met­
tre sur pied certaines promo­
tions fort populaires auprès 
du public

Dès qu’il se retrouve à son 
poste actuel, en septembre 
dernier. Michel “hérite" de 
tous les dossiers qui ont fait 
de CHOl FM la station qui 
remet sans contredit les ca­
deaux les plus impression­
nants... La preuve? synthoni- 
sez le 98 FM dès aujourd’hui 
et participez aux nombreux 
concours qui permettent aux 
auditeurs et auditrices de ga­
gner des prix fabuleux. De 
cette façon vous vous ferez 
plaisir à vous-mêmes mais, 
en même temps, vous cause­
rez une grande joie A l’ami 
Michel qui ne demande qu’à 
vous (aire gagner...

V
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Mis au point par deux

Un logiciel
^Des 112 
Des 122 222
Et qui sait des 112 212 
Comme toutes ces 122 
Qui parfois 302 
A la limite des 122 222

P»f^KtwûH^ULT

Une strophe de poème, ça? Ce le 
sera quand le micro-ordinateur 
aura change les nombres par des 
mots. Le résultat pourrait alors être 
le suivant:

Des fruits
Des interprètes rouges 
tl qui sait des pollens ecarlates 
Comme toutes ces enfances 
Qui parfois pleuvent 
A la limite des certitudes seules 
Le logiciel qui fait ce travail 

vient d'étre mis au point par deux 
enseignants du cegep Krançois-Xa- 
vier-Garneau, MM. Jean-Vves 
Frechette et Raymond Hamel. Ap­
pelé Logitexte, ce logiciel de produc­
tion textuelle permet de remplacer 
les nombres inscrits dans une 
structure syntaxique par leur equi­
valent verbal.

D'abord mis au point pour le 
Party textuel"de Saint-Ubalde, il y 

a quelques mois, le lociciel pourrait 
etre commercialise prochainement, 
s il n'en tient qu'a ses concepteurs.

LE SOLEIL avait fait état, a 
l'epoque, du deroulement de ce 
grand "party d'écriture" au cours 
duquel une quarantaine de jeunes 
ont écrit 19 recueils de textes 
représentant autant de pays. Cha­
cun de ceux-ci avait fourni une ban­
que de mots qui avait ete emmaga­
sinée sur la disquette.

Il s agissait par la suite de faire 
remplacer par l'ordinateur les nom­
bres dans la structure verbale. 
Avêntages pedagogiques 

Dans sa fonction didactique, ce­
pendant, ce serait l'elève qui serait 
appelé a constituer sa propre ban­
que de mots. Dans un deuxième 
temps, il composerait des struc 
turcs syntaxiques puis il demande 
rait a l'ordinateur de remplacer les 
chiffres inscrits dans les structures 
par des mots de sa banque. Trois 
grandes categories de mots sont 
stockées sur la disquette: noms, ad­
jectifs et verbes.

A partir des suggestions de l'or­
dinateur, l'eleve procède à la lec-

KITCKENAID
HOT-POINT
ADMIRAL

PIECES-SERVICE-VENTE

Québec
Service de Laveuses Inc.

213, 3e Avenue, Québec 
TéL: 529-8479

JOURNEE DE REFLEXION ET 
DE PRIERE POUR LA PAIX

tn vue cJe tavonsef une parttcipatiofi des 
gens d ici. a ia rencontre de pnere pour td 
pdiï QUI sera vécue a Assise lurnji le 27 oc 
tobre 1986
Corditiie invrtatic.*n a une rencontre œcu­
ménique pour la paiA
Le samedi 25 octobre 1966 de 14h00 à 
21h30. Pavillon Adrlen-Poullot 
amphithéâtre 2325, Université Laval 
Conference, reflemon en atelier pnere 
communautaire. visionr>ement du film

POUR L'AMOUR DE OEMAIN.
De 20630 a 21fi30 a la chapelle du PaviNon 
Lemieu* celebration oeucumenique de la 
Parole de Dieu
Aucuns frais chaque personne se charge 
elle même de son repas 
Cordiale bienvenue à toute personne 
eprise de oam et cherchant a bâtir la pam

Inf,; 656-3881,661-6063

/-------------------------------^

VENTE ANNUELLE
DE DUVET A*
du 16 au 25 octobre | I

DE RABAIS "wT
^chez /«n'^

Place Launer - 658-6559 
Galeries de la Capitale - 626^485

"un duvet exclusif a
MARIE COTON ^ //
Uf^coostrijriioo
qtjiqatdefiHA ^ ^
a«>péT>(>r«t le Oliver 

{Ti.K,r
i e cH» NivîhHtT' r paftw10^7 —r.:—

Rég. - 25%
Simple 260* 195*
Double 330* 247'*
Queen 380* 285*
King 450* 337’'»

Rég. - 25%
Simple 175’ 131'”
Double 220’ 165*
Queen 250’ l87-‘
King 300’ 225*

MISE DE CÔTE ACCEPTEE y

ture et à la correction puis effectue 
les changements appropries pour 
parvenir aux fms qu'il desire

Les avantages de Logitexte. vu 
comme un didacticiel, sont 
énormes, soutient Jean-Vves 
Frechette. En demandant à l'eleve 
de constituer sa banque de mots à 
partir du dictionnaire, ü permet de 
développer son appétit de vocabu­
laire puis, a cause de la flexibilité 
du micro-ordinateur, le travail sur 
brouillons est beaucoup plus rapide 
et moins fastidieux. Enfin, le travail

1

de Garneau

production
A-5

textuelle
final sorti de l'imprimante, est inva 
nablement impeccable."

Outre l'amelioration de la fonc­
tion d'ecriture, le didacticiel, selon 
ses concepteurs, aurait aussi l'a­
vantage d'ameliorer celle de la lec­
ture par la comparaison du produit 
final avec le modèle original.

"Il peut même faire plus que te 
que nous avions pense, ajoute Jean- 
Yves Frechette 11 peut en effet ser 
vir à autre chose qu'à l'enseigne 
ment de la poesie, tel que son 
utilisation jusqu'à maintenant l'a 
limite. On pourrait l'etendre au

roman et à la poésie. D'ailleurs, l'un 
de nos 19 recueils de Saint-Ubalde a 
ete rédigé en prose."

Selon MM Hamel et Frechette, 
Logitexte pourrait être utilise en 
quatrième et cinquième secon 
daires, au cegep, et même a l'uni- 
versite. "Son potentiel est enorme, 
commente M Frechette, et il est en­
core possible de le polir davantage.'

Il y a toutefois un hic: Logitexte 
ne fonctionne qu'avec des appareils 
Macintosh d'Apple et il doit y en 
avoir un pour chaque utilisateur. 
Or, très peu d etablissements en

disposent, pour le moment
Quoi qu'il en soit, MM. 

Irechette et Hamel, repectivement 
professeurs de français et d'infor­
matique, ont présente leur produit 
a des spécialistes du ministère de 
1 Education, il y a quelques jours, et 
ils doivent en faire de même, ce

week-end, au congrès de l'Associa­
tion québécoise des professeurs d< 
français, à Montreal.

Dans le but de passer à la phase* 
de commercialisation, les deux en* 
seignants ont mis sur pied une en­
treprise nommee "Les logiciel!^
Exirra

Jean-Yves Fréchette et Raymond Hamel donnant une demonstration 
logitexte

la Scàmt R«v>naid Uwo»
de ce que peut faire leur

Aux Jardins, 
nous irons 

danser...

Kfsljur.inl

Copicia bi^ct 
ou menu a la carte 
Danse aux rythmes 
de Rosaire Deroy 
dès 20h 
Du mercredi 
au dimanche 
.Vous irons 
encore 
et souvent, 
en ees vastes 
jardins

29so. bout Laurier. SU’ toy {Auhcrec i'nivcrscl Wundlyn^ H'c.siTwiucns oSo o^'<SS

-4^

■Mt.

m
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ENTE Maison Pcneault 
616 ürande Allée est 
lel 529 9955

SOUS-SOL

27ca*t*aoen4aûce

• • é • • •

• • • • •

/ y' ttS

✓

CARTE VERTE 001332

AINSI QUK PLUSIKUIiS AU'fRKS SPECIAUX EN 
MAGASIN (non en vigueur sur les mises de côté)

• •

• • • • • • sur la Grande-Allée seîilèmênL

LEVIS
PLACE CARNAVAl 

833 2686

GALERIES 
DE LA CAPITAl E 

627-3472
PLACE STE-FOY 

653-9363

‘L’extravagant magasin pour enfants'

Monsieur
615 Glande Allée est 

Tel 529-7999
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Rabais de

sur une belle 
sélection de 
fourrures!

Manteaux en Agneau rasé 
teint brun.

Manteaux en Rat musqué 
naturel.

Manteaux en Loup naturel.

Manteaux en Castor long 
poil.

Manteaux en Chat sauvage 
naturel lustré. Peaux 
allongées.

Manteaux en Vison naturel, 
peaux allongées.

Manteaux en Vison naturel, 
peaux femelles allongées. 
Qualité supérieure.

Quantités limitées dans certaines four­
rures. Rabais très appréciables sur 
plusieurs autres sélections incluant 
manteaux courts pour dames et 
paletots pour hommes, dans un beau 
choix de fourrures.

Financement sur place sans intermé­
diaire. Seule la taxe de vente payable 
à l'achat.

(contoura)

h

Achetez votre 
chapeau de 
fourrure et 
votre ensemble 
de bottes et sac 
à m ain en 
même temps 
que votre four­
rure et profitez 
du même plan 
de finance- 
menf;

12 MOIS 
SANS INTÉRÊT

\1s

SUR TOUS NOS 
VÊTEMENTS 
D'EXTÉRIEUR 

POUR ENFANTS 
AU SOUS-SOL

% %
SUR TOUS NOS 
MANTEAUX ET 

ENSEMBLES DE SKI
Pour fillettes et 
garçonnets 2 à 6x ans, 
et aussi pour fillettes 7 
à 14 ans. Très beau 
choix de styles et 
couleurs.

%
SUR TOUS NOS 
ACCESSOIRES 

POUR ENFANTS
Comprenant mitaines, 
gants, foulards, tu­
ques, ensembles de tu­
que et foulard. Styles 
et couleurs pour tous 
les goûts.

SUR TOUS NOS 
CAR-COATS, 

COUPE-VENT ET 
ENSEMBLES DE 
SKI-GARÇONS
Grandeurs 8 à 16 ans. 
Assortiment de modè­
les, tissus et couleurs.

SUR TOUS NOS 
VETEMENTS 
D'EXTÉRIEUR 
POUR BEBES

Comprenant ensem­
bles 2 pièces, envelop­
pes, pramsuits. Grs. 0 à 
24 mois.

Ces rabais s'appliquent sur les prix réguliers et 
demeurent en vigueur jusqu'au 25 octobre.

PARTICIPEZ AU CONCOURS DÉFI CHRC 
50,000$ EN PRIX DONT UNE AUTOMOBILE 

NOMBREPX PRIX INSTANTANES DE 2$ À 800$ 
BILLEJS A GRATTER DANS TOUS LES RAYONS 
- RECLAMEZ-LES AVEC CHAQUE ACHAT -

A‘* ’
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M

•W

Jlll
II

mmé
^■1% HL’

f

/

•>

TOUS NOS /MANTEAUX 
D'AGNEAU RENVERSÉ 

A SOLDER POUR DAJMES
RÉG. 1000$ SPÉCIAL

Chapeau d'agneau renversé. 
Pour dames. Rég. 100* pour:

SUR UNE VASTE 
SELECTION DE 
AAANTEAUX DE DRAP 
AUTOMNE-HIVER 
POUR DAMES
Manteaux de toutes 
sortes, en lainage, 
tweed, twill, etc., 
disponibles dans les 
tailles régulières, 
petites et grandes 
tailles. Coupes et 
couleurs en vogue.

FAUT VOIR NOTRE 
CHOIX INCOMPARABLE 
DE MANTEAUX DANS 
TOUTES LES TAILLES 
REGULIERES, PETITES 
ET GRANDES TAILLES. 
NOS PRIX DÉFIENT 
LA COMPARAISON!

I

75

0

r;

\

SI

SUR TOUS LES 
MANTEAUX*
DE LA SAISON 
POUR HOMMES
• Tous les manteaux de 

tweed, lainage et autres 
mélanges. Longs et 3/4.

• Tous les manteaux de cuir.

• Tous les blousons de la 
saison.

• Tous les ensembles de ski.

*Ce rabais ne s'applique pas 
sur les pelisses, ni sur les 
manteaux Croydon avec 
isolant thermique 'Water- 
shield' style Ajax et Abby.

Sélection de manteaux 65% 
polyester 35% coton, avec 
doublure 100% nylon. Valeurs 
rég. 125$ et 135$. Spécial de 
la vente:

/
/

m

SUR TOUS NOS 
MANTEAUX EN 
AGNEAU RENVERSÉ 
POUR HOMMES
Modèle long et trois-quarts. Un 
bon achat. Economisez 300$ et 
même davantage.

7^,

LE GRAND DU IM/jlL CENTRE-VILLE QUÉBEC 325-4841

SUR PLACE
AU SALON DE FOURRURE
Les 2 populaires animateurs de 
CHRC, Charlotte Lemieux et André 
Paillé, seront chez Laiiberté aujour­
d'hui, demain et vendredi, de 10h à 
14h. On vous attend! Charlotf* Lemieux

\

dl
André Poiilé

f
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Rapport du vérificateur général fédéral
Quebec, Le Soleil, mercredi 22 octobre 1986

Les abris fiscaux coûtent $28 miiiiards par an

i1% • *

♦ OTTAWA (PC) • Les échappa­
toires et les abris Hscaux coûtent 
$28 milliards annuellement au 
trésor public et à la veille d'une 
reforme de la fiscalité, annoncée 
par le gouvernement, le vérifica­
teur general du Canada, M. Ken­
neth Dye, est convaincu que cette 
situation est contraire à l'équite et 
la justice sociale.

dernier mot sur la façon dont le 
gouvernement dépense les deniers 
publics.

que nous sommes en période de 
restrictions

L'inutile

Dans son rapport annuel pour 
l'exercice financier termine le 31 
mars 1986 et depose, hier, aux Com­
munes, le vérificateur général ne 
fait pas de revelations épouvanta­
bles, ni ne présente de grands scan­
dales administratifs. Il s'applique 
plutôt a tracer un compte rendu de 
ses reflexions sur l'ensemble de la 
strategie administrative du 
gouvernement.

"les principaux elements en 
sont le contrôle de l'impôt, le 
contrôle des dépensés, une verifica­
tion des comptes et finalement un 
examen rigoureux de la part du Co­
mité des comptes publics. À l'heure 
actuelle,! utilisation des dépenses 
fiscales sape réellement ces 
contrôles."

Anciens combattants

PC
Pour Kenneth Dye, gérer est 
plus qu'une affaire d'ameliora­
tion de processus. “Gerer, dit- 
il, c'est donner des résultats."

"L'element de de notre système 
gouvernemental, ecrit-il dans le 
premier chapitre d'un document de 
672 pages, fut l'adoption de mesures 
permettant au Parlement d'avoir le

Dans un long chapitre qui traite 
de cette question, le vérificateur 
parle des risques eleves que com­
porte l'utilisation de la loi de 
l'impôt sur le revenu pour financer 
des programmes.

I.orsqu on se sert de ce moyen 
pour atteindre les objectifs 
economiques ou sociaux escomptes, 
souligne M. Dye, il devient souvent 
necessaire de sacrifier l'équité,"

Pour M. Dye, une saine gestion 
prend d'autant plus d'importance

Il n'y a pas de grands scandales, 
mais le vérificateur prend encore la 
peine de souligner des erreurs ad­
ministratives. Il y a, par exemple, le 
ministère des Anciens combattants 
qui a trop paye un certain nombre 
prestataires pour une somme totale 
de $20 millions et en a prive d'au 
très de $3.8 millions. Le vérificateur 
signale que le ministère s'expose a 
des poursuites legales de la part des 
vétérans qui s'estimeraient lésés 
dans leurs droits depuis des années.

Ce qui fait sursauter davantage 
le vérificateur general et provoque 
sa reflexion, ce sont aussi les S23 
milliards en dépenses fiscales, ou le 
gouvernement offre des abris fis­
caux et des échappatoires plutôt 
que des dépenses directes pour at­
teindre certains objectifs économi­
ques et politiques.

Le vérificateur n hesite pas non 
plus à s'en prendre à tous ces pro­
grammes de creation d'emplois qui 
ne remplissent aucunement leurs 
objectifs. Il parle de procedures ad­
ministratives esquivees, de critères 
d'admissibilité pas assez sevères. 
d'un manque de contrôle de la part 
des fonctionnaires, d'evalu%tion 
non raisoinnables et tout cela a 
coûte $922 millions en 1985-86.

est a son sixième rapport depuis 
qu'il occupe le poste, ne cesse ja­
mais de s'étonner. "Ces réalités, a- 
joute-t-il, posent deux problèmes, à 
un vérificateur Le premier est i- 
nevitable. Je le répété, il faut rester 
au courant du fait que bon nombre 
de programmes ont plus d'un objec 
tif, et il faut associer l'optimisation 
des ressources aux objectifs divers, 
complexes et souvent contradictoi­
res d'un même programme."

"Devant cet état de fait, souligne 
M. Dye, il ne faut pas s'étonner que 
le Programme de contnbutions et 
subventions à la creation d'emplois 
ait fort peut contribue à la creation 
reelle d'emplois, pas plus que du 
fait qu'avec ses caractéristiques 
très genereuses, il semble, a toutes 
fins pratiques, n'avoir ete qu'un 
instrument pour acheminer les 
fonds aux regions du Canada les 
plus favorisées au plan politique."

Ln 1985, le vérificateur avait en­
trepris une petite campagne contre 
le gouvernement pour obtenir les 
documents touchant l'acquisition 
de Petrofina Canada Inc. par le gou 
vernement qui en a fait Petro-Cana- 
da. Hier, dans l'introduction de son 
rapport, il souligne que sa verifica­
tion reste inachevée.

Le vérificateur general, qui en

M. Dye n'est pas encore en mesii 
re de dire si l'achat de Petrofina 
pour une somme de plus de $1.7 mil­
liard est conforme aux autorisa­
tions du Parlement.#
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Au Vieux-Port, une 
manoeuvre comptable 
qui fait sourcillér

4 Une manoeuvre comptable 
de la Société immobilière du 
Vieux-Port a fait sourciller, 
sans plus, le vérificateur 
général du Canada, M. Kenneth 
Dye.

par Roger BELLEFEUILLE

Dans son rapport annuel 
rendu public, hier, ce dernier 
note que cette société de la Cou­
ronne a prit à son compte une 
dette d'un tiers, au montant de 
$429,876, sans y être contraint et 
sans autorisation du Conseil du 
trésor.

Le président et directeur 
général actuel du Vieux-Port, M. 
Robert Labbe a fourni l'explica­
tion suivante au SOLEIL. Tout en 
précisant bien qu'il n'était pas 
en poste à ce moment.

En février 1984, la société 
crée une filiale qui a pour nom 
Projet 84". Celle-ci a pour

mandat la gestion de divers ser­
vices sur ce site, tels que l'ac­
cueil, la sécurité, la buanderie, 
l'entretien, etc. Entre autres 
sources de revenus, "Projet 84" 
se sustentait avec divers pro­
grammes de creation d'emplois 
et des clients.

L’un de ceux-ci est nulle au­
tre que la Corporation 1534-1984, 
qui faisait eau de toute part. Un 
bon jour celle-ci fut fmaJement 
dans l'impossibilité de faire face 
à ses engagements financiers 
vis-à-vis "Projet 84"

Magnanime, la Société im­
mobilière du Vieux-Port, qui n'a­
vait pas tout dépense d'un mon­
tant de S3.S millions dans le 
cadre de ces festivités "mer et 
monde", vient au secours de son 
rejeton et comble le manque à 
recevoir de près de $430,000.

Et voilà. C'était un autre épi­
sode des belles histoires de Qué­
bec 84.9

Kenneth Dye: il y a des
signes encourageants

Les vertes et les pas mûres
9®.. i\9® administrateursOTTAWA (PC) • Le dernier d une affiche imnriméo »n io7o t__i. j ___ ____♦ OTTAWA (PC) • Le dernier 
rapport du vérificateur general, a 
permis de découvrir des histoires 
pour le moins abracadabrantes.

Ainsi, il a découvert que la Com­
mission de l'emploi et de l'unmigra- 
tion du Canada a verse entre 1982 et 
1986 près de $400,000 à une entre­
prise de fabrication et de mise en 
marche de cercueils en fibre de 
verre. A ce jour, l'entreprise n'a 
vendu qu'un seul cercueil au prix 
de $400, et ne dispose plus que de 
deux employes sur les 10 emplois 
permanents qu'elle devait creer.

Il y a aussi ces 540,000 copies

d'une affiche imprimée en 1970 qui 
n'ont jamais été distribuées.

A la fin des années 1970 et au 
debut des années 1980, le mmistere 
a établi que las bandes indiennes 
avaient besoin de véhiculés à incen­
die. En janvier 1985, on a décidé d'a­
cheter SIX véhiculés pour une 
somme de $452,000.

Le 29 mars 1985, le ministère a 
pris Uvraison des véhicules à l'usine 
du fournisseur, et on a procédé aux 
essais en avril 1985. Quatre des six 
véhiculés ont été payés sur des

fonds de 1984-1985, et les deux au­
tres sur des fonds de 1985-1986.

Certaines bandes ne pouvaient 
en prendre livraison immédiate­
ment parce qu’elles devaient adop­

ter une resolution pour accepter le 
véhiculé, construire une caserne et 
former des pompiers volontaires. 
On a livré les véhiculés les 15 mai, 
14 juin, 19 juillet, 29 juillet et 21 
octobre 1985.

COUVRE-PLANCHER

R. Simard E»r.
ESTIMATION GRATUITE A DOMICILE

647-3085
). oc U NOMMANOF. OUCOCC 000

Les nouveautés àu mois
(du lundi au Jeudi)

Incluant bar à soupes, bar à salades, dessert, café

* Filet mignon 
au poivre 
vert

• Brochette 
de traits 
de mer

/Incluant] 
f ‘^'Oeafir r 
I maison I

|g RéMfvations;
P 658-4303
â , 2800, bout. Laurier 
g Sainta-FoyI'

Raataurant

ÜOMNIBUS

♦ OTTAWA (PC) • Au cours de la 
conférence de presse qui a suivi le 
dépôt de son rapport aux Com- 
munes, hier, le vérificateur 
général Kenneth Dye a déclaré que 
rien ne le choquait plus que des 
dépenses gouvernementales 
inutiles.

Le vérificateur a quand même 
tenu à souligner qu’il avait remar­
qué la bonne volonté du gouverne­
ment conservateur.

Je sens, a-t-il dit, qu'il y a un 
intérêt dans une meilleure adminis­
tration, il y a des signes encoura­
geants, même s'il y a encore de 
mauvaises nouvelles."

De mauvaises 
décisions

Pour les porte-parole libéraux 
John Nunziata et Don Boudria, la 
preuve la plus évidente que ce gou­
vernement conservateur prend de 
mauvaises décisions est celle qui a 
permis la construction de la prison 
de Port-Cartier.

Échappatoires
De son côté, le critique financier 

du Nouveau Parti démocratique, 
Michael Cassidy, a surtout retenu 
les remarques du vérificateur 
concernant les échappatoires fis­
cales qui coûtent pas moins de $28 
milliards à l’économie canadienne.

éloge
Quant au ministre des Affaires 

des anciens combattants George 
Hees, il a été le seul membre du 
cabinet à commenter le rapport et à 
en faire l'éloge.
"Je considère que ses recommanda­
tions présentent des défis nouveaux 
et intéressants a relever", a-t-il 
déclaré.•
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nationale des

Mémoire sur
grands usagers postaux

Quebec, Le Soleil, mercredi 22 octobre 1986

♦ LEVIS-L'Association nationale 
des grands usagers postaux du Ca­
nada demande au gouvernement 
fédéral de reconnaître le service 
postal comme un service essentiel

et réclame que le droit de nève et 
de lock-out à la Société cana­
dienne des postes soit révoqué.

Reunis, hier, à Lévis, des repré­
sentants de la section quebeçoise de

cette association, qui regroupe plus 
d'une souantaine d'importants usa­
gers qui, d'un océan a l'autre, uti­
lise le système postal pour au moins 
un million d'unités de première

classe par annee, ont rendu publi 
que un mémoire remis an mmistre 
responsable de la Société cana­
dienne des postes, Michel Cote. Les 
recommandations de l'Association

postal canadien
nationale des grands usagers pos­
taux (ANGUPI concernent particuli­
èrement la structure tarifaire et les 
services essentiels.

Jî
AiaSPUBL/C

IL NE RESTE QUE

4 JOURS
POUR PROFITER DE LA GRANDE

ou DES CENTAINES DE SPECIAUX /ITTf/VDf/Vr
“’"À LA MAISON

Le nnagosin d aubaines

PourVOUS prouver 
qu il.est payant de 

magasiner chez Kmart
Voici les aubaines de jeudi, vendredi et samedi les 23,24 et 25 octobre 1986

Quaker State
HUILE 

À MOTEUR
10W30

1 litre
K-mart

47

CABINET 
À CASSEHES

capacité: 36 
K-mart

Blanchisseur
JAVEX

LIQUIDE
3.6 litres 
K-mart

■4

Pour les petits
CASSE-TÊTE

PASSE-PARTOUT

K-mart

99
Rég. 4,47

Rég. 12,87 

Format régulier

OREILLER
UNIFOAM

K-mart

ARACHIDES
900 g 

K-mart
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^^'^EL. QUEBEC PLACE DES QUATRE BOURGEOIS

Jeudi et vcnoreo, 9ha2ih 
Samedi 9h a 17h • Jusqu a épuisement du stock
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notre prix courant. •• indique notre prix apres solde ^

999. RUE DE BOURGOGNE. STE FOY. QUEBEC

Ouvert lundi a mercredi 9hai8h Jeudi et venrlredi 9ha21h 
Samedi 9ti a 17h

ACCEfH’E

par Gilbert LEDUC

Bien que la tension ait diminue 
de plusieurs crans a la Société cana­
dienne des postes et que les arrêts 
de travail sont moins nombreux de­
puis quelques années, l'ANGUP re­
doute tout soubresauts 
patronal-syndical.

Affirmant que la confiance des 
entreprises a été sévèrement 
ecorchee par les innombrables 
interruptions de service, le 
vice-president de l'ANGUP, Jean- 
-Guy Desilets, croit que le moment 
est venu de trouver des moyens 
pour garantir un service postal 
continu. "Il n'y a qu'une solution au 
problème. Nous demandons au Par­
lement, d'agir de façon à soustraire 
du droit absolu de grève et de 
lock-out les employés et la Société 
canadienne des postes. Le service 
postal canadien doit être un service 
essentiel et il ne devrait pas faire 
l'objet d'aucune interruption arbi­
traire et sectorielle par quelque 
groupe d'interél particuber que ce 
soit."

Concrètement, l'ANGUP recom­
mande au ministre Côté de prendre 
sérieusement en considération la 
proposition de la Société cana­
dienne des postes qui vise à réduire 
à six le total de 30 certificats de 
négociations avec huit syndicats 
différents.

La structure tarifaire

M.Jean-Guy Désilels s'est aussi 
attardé a dénoncer la structure ta­
rifaire de la Société canadienne des 
postes. Il estime que les usagers 
sont laissés devant un fait accompli 
lorsqu'inlervient une hausse des

tarifs. Pour l’ANGUP, le delai de 60 
jours qui est laisse aux usagers 
pour reagir a une hausse des tarifs 
est insuffisant. "Nous demandons 
un pre-avis d'au moms douze mois 
avant toute modification tarifaire", 
precise Jean-Guy Desilets.

L'ANGUP fait part au mmistre 
de sa disponibilité et de son experti­
se pour participer a un conseil, ou 
un comité, qui aurait pour mandat 
d’elaborer des structures tarifaires 
fondées sur les besoins des usagers 
et la valeur du service rendu.

L'Association reproche de plus 
a la Société canadienne des postes 
de ne pas être capable de "garantir" 
son service. "Lorsqu’on envoie une 
lettre a Toronto, il est impossible de 
savoir à quel moment elle arrivera 
précisément a destination", consta­
te Jean-Guy Désilets, qui ajoute 
qu'une entreprise de livraison 
privée se fait un devoir de préciser 
le jour et même l'heure exacte de la 
livraison.

L'ANGUP va encore plus loin et 
demande au gouvernement fédéral 
d'abroger le paragraphe de la loi ac­
tuelle qui exonere la Société de 
toute responsabilité. En d'autres 
mots, l'ANGUP veut obliger la So­
ciété canadienne des postes à faire 
face à la musique (lire; être passible 
de poursuites) si elle devait man­
quer à sa mission.
Une intention d'agir

Le mémoire de l'Association na­
tionale des grands usagers postaux 
a été présenté au ministre Michel 
Côté en août dernier. Aucune 
réponse, affirmative ou négative, 
n'est encore parvenue aux oreilles 
de l’ANGUP. Jean-Guy Desilets ne 
désespère cependant pas. "Lors de 
nos rencontres avec le ministre, on 
a cru déceler une évidente volonté 
d’agir de la part du gouvernement", 
avoue-t-il. •

Audiences en décembre 
pour l’implantation d’une 
ligne d’Hydro-Québec

ÔLe Bureau des audiences pu­
bliques sur l'environnement 
(BAPE) entendra à compter du 8 
décembre les citoyens concernés 
par l'arrivée de la ligne de 450 kV 
d'Hydro-Québec. Mais son mandat 
se limitera à l'examen d'un seul 
corridor, celui passant par Gron- 
dines et Lotbinière.

par Michel CORBEIL

C'est l'indication fournie hier 
par le ministre québécois de l'Envi­
ronnement, M. Clifford Lincoln, en 
donnant la date de la tenue des au­
diences sur le projet vivement 
contesté par des groupes de ci­
toyens des circonscriptions de Port- 
neuf et Lotbinière.

Dans un communiqué, M. Lin­
coln précise qu'il rend publique 
l'étude d'impact préparée par la so­
ciété d'Etat pour une ligne à haute 
tension devant relier la Baie James 
aux Etals de la Nouvelle-Angleterre. 
Le mandat du BAPE, est-il précisé.

Chantelle

doit tenir compte des décrets gou­
vernementaux du 17 avril et du 5 
juin 1985, le second ayant fixé que 
la traversée du fleuve Saint-Lau­
rent s'effectuera entre Grondines 
et Lotbinière. Curieusement, le mi­
nistre demande aussi, pour le 7 no­
vembre, l'analyse comparant le cor­
ridor accepté et celui qui aurait pu 
franchir le Saint-Laurent entre 
Champlain et Bécancour, près de 
Trois-Rivières.

L'attachée de presse du minis­
tre a précise que "le corridor est 
déjà arrête. Mais le ministre a le 
droit d'avoir des informations 
supplémentaires." Mme Mary-An­
drée Jobin a tenu à ajouter que le 
tracé (que proposera Hydro) à l'in­
térieur du corridor Grondines-Lol- 
biniere n'est pas définitif.

La population a 45 jours pour 
consulter les 23 volumes qui consti­
tuent l'étude d'impact de la société 
d'EtaL De plus, le ministre exige 
quel'Hydro rende disponible son 
programme d'études sur les tra­
versées sous-fluviales.#

?MUS

UDe la nouvelle 
collection

Dmlelle raffinée... 
charme discret 
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Dans les universités Quebec, Le Soleil, mercredi 22 octobre 1986

♦ Il n'y aura pas de degel des 
frais de scolarité dans les univer* 
sités avant la tenue du prochain 
congres du Parti libéral, en mars 
1988.

par Jean-Claude RIVARD

Clôturant, hier, les travaux de 
la commission parlementaire de 
1 Education, chargee de conseiller le 
gouvernement sur le financement 
et I orientation du reseau universi­
taire, le ministre Claude Ryan a ete 
1res clair, hier, sur la question. Il

n y aura aucun changement en 
1986-1987 et la politique du parti 
sera respectée par le gouvernement 
tant qu'elle n'aura pas été modifiée 
par ses instances démocratiques.

Le mmistre de l'Enseignement 
supérieur et de la Science a même 
tenu à ce qu'aucune ambiguité ne 
se lise dans ses propos. "Toute im­
pression contraire que l'on voudrait 
répandre dans la population serait 
une unpression erronée et fausse", 
a-t-il déclaré.

Telle a été sa repense à la porte- 
parole de l'opposition pequiste.

Mme Jeanne Blackburn, qui, en 
dressant le bilan des travaux des 
cinq demieres semâmes, l'a presse 
de dire si les liberaux vont respec­
ter ou pas leur promesse électorale 
de ne pas modifier les frais de scola­
rité dans les universités.

L'ancienne présidente du 
Conseil des collèges s'était portée a 
la defense des etudiants, "les gens 
les plus démunis de notre popula­
tion", dans les poches desquels on a 
arrache SI 10 millions en coupures 
au regime des prêts et bourses et en

88
cours

t de®*
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frais d'inscription pour les 
d'ete dans les cégeps

Un succès collectif
Le ministre Ryan a qualifie 

d'evénement historique et de 
succès collectif, l'examen dont a été 
l'objet le reseau universitaire, ces 
dernieres semâmes, examen qui a 
révélé I existence d'un grave 
problème qu'il va falloir résoudre.

Au sujet du financement uni­
versitaire, le ministre a annoncé 
qu'une nouvelle formule de finance­
ment sera mise au pomt "d'ici une

COMMENT PARTICIPER:

lournee. Les animateurs 
"demande spéciale" lout:

Pour participer, compou* le 670-9040 entre 9h00 et midi, 
t3hOO et tOhOO. et demant ez votre chanson lavonte durant la

I Je CHOl FM feront tourner votre 
. Il en vous saluant. Entre 16h00 et

18h00, du lundi au vendn dl. Louis Lebeau tirera au sort les 
noms de 2 personnes.el t s mentionnera sur le 98 FM Vous 
aurez alors 98 secondes p aur rappeler et gagner 98S.

C0'>
VC^

die
e<

ice
LA LIGNE MUSICALE $$$

670-9040

On connaît les enfants
coeur!

NOS SOLDES ANNONCÉS SONT 
' MOINS CHERS QU’AILLEURS

Si vous trouvez une solde annoncé moin cher ailleurs en sept 
jours, apportez-nous votre preuve d'acfiàt de Toyville et l'annonce 
du concurrent Nous vous rembourserons la différence

L «

couple d'annees" et que dans 
I immédiat, il va faire dégager des 
credits supplémentaires, en mars, 
afin que des correctifs budgetaires 
soient apportes dans l'exercice 
1987-1988 des universités.

Il a declare qu'une attention 
particulière sera apportée au finan­
cement des coûts mdirects de la re­
cherche et que l'on va s'efforcer 
d'engager, dans ce dossier, a la fois 
le gouvernement federal et gouver­
nements provinciaux.

S il n a pas du tout l'intention 
d éponger systématiquement les 
deficits chroniques de certaines 
universités, il n'écarte pas, pour au­
tant, la possibilité d'une aide gou­
vernementale conditionnelle dans 
les cas où l'on démontrera que les 
déficits résultent d'un état de sous- 
financement imputable au 
gouvernement.

M. Ryan a déclare que le milieu 
gouvernemental accueille "avec 
^ande sympathie" les suggestions 
de créer des incitatifs fiscaux pour 
accroitre la participation des parti­
culiers et des entreprises dans le 
financement des universités. Il a 
ajoute que l'on va demander au mi­
nistère des Finances d'étudier la 
chose, au cours des prochains jours.

Pour le ministre, l’accessibilité 
va demeurer une règle de base au 
bénéfice de tous ceux qui ont le ta­
lent et la détermination de poursui­
vre des études universitaires et il y 
aura de plus en plus de passerelles 
pour favoriser l'éducation continue 
à l'université. Parallèlement, l'as­
sistance financière des étudiants 
sera, elle aussi, réévaluée, vu ses 
liens étroits avec l'accessibilite.

Le ministre Ryan a officielle­
ment pris position contre l'une des 
recommandations du rapport Gobeil 
qui propose l'abolition du siège 
social de l'Université du Québec. 
L'éliminer serait condamner l'en­
semble du réseau de l'UQ à la dispa­
rition, selon M. Ryan qui a mis en 
relief l'importance de son rôle de 
coordination, de planification et de 
partage de services communs.

De même, il a pris position con­
tre cette recommandation du rap­
port, relative a la fusion en un gui­
chet unique de tous les organismes 
subventionnaires et à la concentra­
tion des centres de recherche. M. 
Ryan s'est montre d'accord avec les 
représentations de l'Association ca- 
nadienne-française pour l'avance­
ment des sciences (ACFAS) dont le 
mémoire, déposé hier, met juste-

U SoM JacquM OMOlÉnM
Claude Ryan: une nouvelle for­
mule de financement universi­
taire sera mise au point d'ici 
une couple d'années.

ment en garde contre les dangers et 
les inconvénients d'une telle 
initiative.

L'attitude du ministre est la 
même au sujet d'une recommanda­
tion voulant la disparition du 
Conseil des universités. Ce dernier 
est utile, nécessaire et fait bien ce 
qu'il fait, a-t-il fait savoir.

La qualité de la formation et de 
la recherche sera un objectif ma­
jeur. II faudra porter attention aux 
études de deuxieme et de troisième 
cycles "comme à la prunelle de ses 
yeux". Le statut du chercheur-etu­
diant devra être mieux defini et 
protege. On verra a ce que les insti­
tutions procèdent à l'évaluation 
périodique de leurs programmes; il 
y a revision des procédures de re­
crutement, de contingentement et 
d'admission. Les universités en 
région devront renforcer leurs pro­
grammes de premier cycle et se do­
ter de programmes équilibrés.

II n'est pas question de créer un 
ministère parallèle des universités, 
comme certains l'ont proposé à la 
commission parlementaire, pas plus 
qu'il n'est question de priver les 
professeurs d'universite de leur 
sécurité d'emploi. '

Il a cependant annoncé qu'il al­
lait réclamer une intervention 
législative destinée à empêcher la 
création de toute nouvelle univer­
sité sans l'accord préalable du 
Parlement.#

Mont-Laurier invitée à 
souscrire au PLQ: un 
cas isolé (Bourassa)
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• Le Parti québécois a 
qualifié, hier, de "tordage de bras" 
et de "méthodes douteuses" les 
pressions exercées par le Parti li­
béral auprès de la municipalité de 
Mont-Laurier dans le cadre de la 
campagne libérale de 
financement.

Soulevant la question à l'Assem­
blée nationale, le député pequiste 
de Lac-Saint-Jean, M. Jacques Bras­
sard, a demandé au premier minis­
tre Robert Bourassa si "ce retour 
aux méthodes du début des années 
70 était généralisé dans le cadre de 
la présente campagne de 
financement".
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Studio de 
photographie

Le premier ministre Bourassa a 
répondu qu'il s'agissait d'un "cas 
isolé" et que le député libéral en 
cause, M. Damien Hétu, de Labelle, 
avait procédé aux "rectifications 
nécessaires".

La responsable de la campagne 
de financement du PLQ à Mont-Lau­
rier, Mme Céline Léonard, avait 
réclamé par écrit, au début de sep­
tembre, une contribution finan­
cière des autorités municipales de 
Mont-Laurier, soulignant que les 
"relations futures" entre le députe 
libéral et les édiles en dépendaient.

Cette lettre est tombée entre les 
mains de la Presse canadienne.#

Dernière fois que cet 
ensemble photo est 
offert pour livraison 
avant Noël!

95
Enseinble de 20 photos 
y compris un depot de 9SC

2 de 8 X 10 > 3 de 5 X 7", et 15 de format 
portefeuille’, sur fond ordinaire, ou sur 
fond à motif printanier, automnal, ou 
pour enfants

Chez Sears, il n'est pas necessaire de 
prendre rendez-vous pour obtenir des photos 
de qualité Adultes et groupes familiaux 
bienvenus. Seulement 95C de plus pour 

chaque personne additionnelle 
sur la photo. NOUS CHOISIS­
SONS LES POSES. En plus de 
cette offre, sont disponibles 
aux prix ordinaires: portrait sur 
fond blanc ou noir, photos a 
deux suiets, et photographies 
instantanées pour passeport. 
Rsssibilite de crédit 
’Dimensions approximatives

Offre en vigueur pour 
photos prises jusqu au 
1er novembre 1986.
Dans tous lés maqasms. du lundi au 
mwciédi dé »h30 a I6h30 i. |«udi et 
vendmdi da (*h30 a ?0h30. m samndi de 
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d’unai^lté sur la question au conseil des ministres

Paul Gobeil plaide pour le “faire-faire”♦ Le ministre Paul Gobeil esti 
me que le temps est venu pour le 
gouvernement “d évaluer l'oppor­
tunité et la demarche" qui pour­
raient conduire l'Etat a l'adoption 
d une politique de "faire-faire" la 
quelle "pourrait avoir, a moyen 
terme, un impact majeur sur le 
développement industriel"

par Andre FORGUES

Le president du Conseil du

trésor a eniis cette opinion, hier 
soir au cours d'un diner-causerie 
ou il était 1 mute de la Corporation 
professionnelle des comptables en 
management accrédités section de 
Quebec.

Parlant sur le theme de la reva­
lorisation du secteur prive, ,M. Go­
beil a fait un rapide tour d horizon 
des politiques du gouvernement en 
matière d'assainissement des fi­
nances publiques, de privatisation

et de dereglementation avant de 
s attarder a l'impartition. c'est- 
a-dire le faire-faire.

Celui qui incarne la politique li 
berale de reduction de la taille de 
1 Ftat n a pas cache sa sympathie 
pour un recours plus grand au sec­
teur prive dans le cadre d une ap 
proche de faire-faire. Plutôt que 
d utiliser ses propres employes et 
ses équipements, l'Etat utiliserait 
ainsi davantage la sous-traitance en

ayant recours a des entreprises 
privées pour accomplir certaines 
missions

Il n y a pas consensus encore 
la-dessus au conseil des ministres, a 
cependant reconnu M, Gobeil qui 
dispose depuis février d un docu­
ment de travail sur cette question.

Prepare au Conseil du trésor, ce 
document n'a pas eu de suite jus­
qu'à maintenant mais, pour M. Go­
beil. il est evident que le gouverne­

ment doit s'engager aussi dans 
cette direction

Kn plus de viser ainsi un role 
politique soit de réduire la taille de 
I Hat, Quebec serait de cette façon 
en mesure, selon lui, d'atteindre 
des objectifs d ordre admmistratif 
et socio politique, soit l'accroisse­
ment de la productivité et des effets 
benefiques dans les secteurs en 
evolution rapide et ou la concurren­
ce est viveReprise des travaux parlementaires

Bourassa d’agir comme un comédien
homme en colere, le chef de I'Od- r... r  -... a 1 humilité normale d'un aussi raniripm,.nt „„..u...............................

'exprimant sur le ton d'un 
homme en colere, le chef de l'Op 
position, M. Pierre Marc Johnson, 
a accuse, hier, M. Robert Bourassa 
de se conduire "comme un co­
médien au lieu de se conduire 
comme un premier ministre" en 
pleine Assemblée nationale plutôt 
que de traiter scrieusement des 
graves questions auxquelles le 
gouvernement est confronté.

M. Johnson a tenu ces propos a 
sa sortie du Salon bleu, tout juste 
après la période des questions, au 
premier jour de la reprise des tra­
vaux parlementaires. A plusieurs 
reprises, pendant les 45 minutes de 
cette période des questions, M. Bou- 
rassa s'est employe a ironiser aux 
dépens du chef de l'Opposition.

"l e premier ministre a un .sens 
de I humour qui est intéressant et 
je trouve que c'est très bien d'avoir 
le sens de l'humour dans les cou­
loirs, a dit M. Johnson. L'Assemblee 
nationale, par exemple, ce n'est pas 
la Comedie nationale".

S'enflamanl de plus en plus au fil 
de ses propos, le chef de l'Opposi­
tion a accuse M Bourassa d'agir 
"comme un collégien de premiere 
annee autour d'enjeux aussi fonda­
mentaux que la langue française au 
Québec, l'emploi des jeunes au 
Québec et le fait que ces gens-la (le 
gouvernement) sont en train de 
débatir l'Etat".

"Je trouve ca inadmissible et ca 
prendra les mois que ca prendra • 
pour que les gens le réalisent. Nous, 
011 ne changera pas d'attitude. Un 
va traiter les dossiers de gouverne­
ment d une façon serieuse ", a aussi 
dit M. Johnson, selon qui M, Buu- 
rassa répond par l'humour, faute de 
connaître ses dossiers.

A un moment donne, il va payer 
pour , croit M. Johnson qui dit 
avoir appris en politique que la 
vérité finit toujours par percer "et 
la vérité, c'est que ce premier mi­
nistre est un comédien"

1986
BLAZER 4x4

Des échantillons
Ces "farces qui, a bien des 

égards, étaient drôles mais dans un 
talk show, pas a l'Assemblee natio­
nale", a lance M, Johnson, le pre­
mier ministre les a servies en 
ref/onse a des questions sur les 
gestes poses par son gouvernement 
pour améliorer la situation des 
jeunes du Quebec.

M. Bourassa a auisi raille M. 
Johnson pour vouloir se faire appe­
ler "M. le president" et prôner un 
programme d'affirmation nationale 
qui, a-t-il dit, reprend celui des 
creditistes en 1973.

Le premier ministre a aussi 
répondu au chef de l'Opposition, qui 
I invitait en chambre a cesser "ses 
farces piales", qu'il n'est "pas con­
tre l'esprit des débats de faire un 
peu d'humour" et a soutenu Un 
donner "toutes les occasions de 
répliquer".

Il y eut aussi une allusion de M

Bourassa "a l'humilite normale d'un 
chef de l'Opposition ", au lemp" nris 
par M. Johnson pour commenter le 
rapport Gobeil et au fait que le 
depute de Levis, M. Jean Garou, 
semblait, lui, s amuser au cours de 
cette période de questions.

Sur le fond, le premier ministre 
n a pas évoqué de mesure précise 
pour contrer le chômage chez les 
jeunes Québécois, categorie ou, af­
firme M. Johnson, le Québec a per­
du 3,000 emplois depuis le 2 décem­
bre 1985 pendant que l'Ontario en 
créait 22,000. M. Bourassa a plutôt 
insiste sur l'amélioration generale 
de la situation de l'emploi qui, a-t-il 
dit, profite aussi aux jeunes.
Aide sociale

Abordant egalement le dossier 
de la parité de l’aide sociale promise 
aux jeunes par le Parti liberal, le 
premier ministre d indique que "si 
nous ne pouvons appliquer la 
reforme d'ensemble de l'aide sociale

aussi rapidement qu on le souhaite­
rait, on verra les options de 
rechange"

Le ministre responsable, M. 
Pierre Paradis, devait expliquer aux 
journalistes, par la suite, qu'il est 
possible que le gouvernement 
decide de procéder en deux temps 
pour la mise en oeuvre de ses objec­
tifs: parité aux jeunes assistés et 
distinction entre assistés aptes ou 
inaptes au travail.

L'objectif demeure de réussir la 
reforme globalement dans les meil­

leurs delais, assure M. Paradis, Des 
discussions sont déjà en cours, ce­
pendant, avec Ottawa, qui aura a 
payer la moitié de la note que re­
présentera l’augmentation des 
prestations au moins de 30 ans.

Outre les sujets qu elle choisira 
d aborder a la période des ques­
tions, l'Opposition s'attaquera au 
gouvernement dans le dossier des 
privatisations à la faveur d’un 
débat, aujourd'hui, et aussi sur l'af­
fichage bilingue, demain, quand une 
motion de censure presentee par M. 
Johnson sera débattue,*

LUNETTES VERRES DE CONTACT

En ayant recours a des sous- 
traitants du secteur prive dans la 
realisation de grands projets corn 
me celui de la Baie James, a donne 
en exemple M Gobeil, Hydro-Qut 
bec a permis la creation ou 1 expan 
sion d'entreprises diverses et en 
particulier de firmes de genie-con 
sell, aujourd'hui parmi les plus im­
portantes au monde.

Dans son discours, le mmislre a 
aussi invite ses auditeurs du sec­
teur prive a faire leur part et a oc­
cuper la place que l'Etat choisit 
maintenant d'abandonner parce 
qu'il estime justement les milieux 
d'affaires québécois prêts a assu 
mer la releve.

Par ailleurs, attendu par quel­
ques dizaines de manifestants 
membres de la Centrale de l'enseï 
gnement du Quebec, M, Gobeil est 
entre par une porte derobee de 
I hotel de Sainte-Eoy ou il a pris la 
parole.

Interroge a ce propos avant le 
diner-causerie, M. Gobeil a explique 
avoir eu, hier, une grosse journée et 
n’étre pas dispose a discuter avec 
les manifestants. 11 y a eu et il y 
aura d autres manifestations, d’au­
tres occasions de leur parler, a 
conclu M. Gobeil a ce sujet #

MONTURES

BIJOUX POUR NOÉL?
Faites appel a un expert
• Fabrication * Grand choix de modèles
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Ste-Anne-des-Monts: l’incendie était accidentel
mort ri *'*!’**** 9**' ® entraine la Drobablenn«>nf <>tâ ___ ___ •• j
mort de su personnes a Sainte

par Lucien LATULIPPE

Anne-des-Monts, dimanche, est 
a origine accidentelle. Il a plus que

probablement été cause par une 
défectuosité électrique dans une 
chaufferette du système de chauf­
fage encastre dans les murs.

f n fournissant cette informa­
tion, hier, la Surete du Quebec

Le saccage au Manoir 
Richelieu: les accusés 
plaident non coupable

♦ Les 71 personnes arrêtées 
vendredi matin dernier a la suite 
du saccage du Manoir Richelieu de 
Pomte-au-Pic ont plaide non cou­
pable hier lors de leur comparu­
tion au Palais de Justice de La 
Malbaie.

I es accuses ont choisi un procès 
devant juge et jury. I.eur enquête 
préliminaire a ete fixee au 20 jan­
vier prochain. La majorité des 71 
personnes qui ont comparu hier de­
vant le juge Jean Outil de la cour 
des sessions de la paix sont ac­
cusées d'introduction par effraction 
et de méfaits

Vendredi matin dernier, un 
groupe d'individus compose en ma­
jeure partie des membres du Syndi- 
c<it des travailleurs du Manoir Ri­
che lieu ont pris d'assaut 
l'établissement hôtelier. Apres 
avoir fracasse les vitres de la porte 
d entree, ils se sont diriges au 
deuxieme etage ou ils se sont livres

Du hash... 
à la tonne

♦ FREDERICTON (AFP) - La Gen­
darmerie Royale a saisi, lundi, en 
Nouvelle-Ecosse et au Nouveau- 
Brunswick plusieurs tonnes de 
haschisch, estimees a quelque S120 
millions, a-t-on appris, hier, de 
source policere a Fredericton. |

Quatre personnes ont ete 
airetees, a indique un porte-parole 
de la GRC, M. Fd MacEachern

Une partie de la drogue, évaluée* 
a $6 millions la tonne a ete decou­
verte par les policiers lundi matin 
près de Baddeck (Nouvelle-Ecosse), 
dans un camion abandonne qui 
contenait aussi du poisson, a expli­
que M. MacEachern.

la GRC a intercepte, plus tard 
lundi, dans la région de Martland 
(Noiiveau-Brunswii kl, a une dizaine 
de kilometres de la frontière des 
Etats-Unis, un second camion 
charge de six a dix tonnes de 
drogue.

l es policiers, a ajoute le porte- 
parole, recherchent plusieurs au­
tres camions charges de haschisch 
.iinsi qu un navire qui aurait 
déchargé la drogue, tôt lundi, a 
proximité de Baddeck •

Le nouveau 
procès de 
Lortie
commencera 
le 6 janvier

♦ C'est le 6 janvier que devrait 
commencer le nouveau procès de 
Denis Lortie, l’auteur de la fusilla­
de du 8 mai 1984, a l'Asscmblcc 
nationale.

a divers actes de vandalisme Les 
agents de la Sùrete du Quebec sont 
intervenus quelques minutes plus 
tard •

précisait que l'incendie avait bien 
éclaté du cote du magasin de meu­
bles Paradis. Elle ajoutait que, pour 
obtenir plus de certitude, le chimis­
te de l'Institut de police scientifi­
que de Montreal, qui a participe aux 
fouilles dans les décombres avec les 
enquêteurs, avait effectue des 
prélèvements pour analyse en 
laboratoire

D'autre part, la SQ revele que le 
laps de temps que les pompiers de 
Sainte-Anne-des-Monts ont mis 
pour repondre a l'appel était nor­
mal Comme d'habitude, l'alerte a 
ete reçue par la téléphoniste de 
I hôpital a i3h45 et elle fut trans­
mise immédiatement a tous les 
pompiers volontaires de l'endroit, 
en meme temps, par l'appareil d'ap­
pel (Bell boy) que chacun a en sa

par Louise LEMIEUX

Cette date a ete reservee aux 
greffes du palais de justice, mais 
elle sera acceptée officiellement par 
les avocats des deux parties, a l'ap­
pel du role des assises de novembre, 
dans deux semaines

Le deuxieme* procès de I ancien 
c.iporal commencera donc un an 
presque jour pour jour, apres le 
premier C'est en effet le 7 janvier 
1985 que s'ouvrait au palais de jus 
tice de Quebec le procès de Denis 
Eortie. Le 13 février, 12 jures le 
trouvaient coupable du meurtre des 
trois personnes tuees lors de la fu­
sillade de l'Assemblee nationale. 
Verdict et sentence ont ete portées 
en appel. Le 18 septembre, la cour 
d'appel ordonnait un nouveau 
procès dans cette affaire

Ce deuxieme procès de Eortie 
devrait reunir sensiblement les 
memes acteurs l e procureur de la 
Couronne et l'avocat de Eortie se­
ront les memes Seul l’avocat qui 
assistera la defense sera different 
On peut s'attendre en outre au 
cours du procès, au visionnement 
de la cassette video enregistrer par 
les cameras de l'Assemblee nation.i- 
le lors des événements du 8 m.ii 
('.'est a cause de la tenue di* re 
deuxieme pmees qu'un juge de la 
* nur supérieure en a interdit la 
télédiffusion, le 8 octobre •

possession. Cinq ou su minutes 
plus tard, les premiers sapeurs- 
pompiers se présentaient sur les 
lieux

Le feu a couve

Comme le mentionne le chef des 
pompiers Gerard Dugas, l'element 
destructeur semble avoir couve un 
certain temps avant d'eclater a la 
suite d'une explosion de fumee ou 
de gar accumules et il s était déjà 
propage a la grandeur du magasin 
de meubles dont les vitrines avaient 
vole en eclats

De son lit d hôpital, Josee St 
Pierre, qui était dans le laboratoire 
de la pharmacie avec sa compagne. 
France Cayouette, raconte qu'elle 
avait entendu un bruit de crépite­

ment dws le plafond et que la 
fumee n avait pas tarde a surgu* 
Elle a échappé de justesse aux 
flammes, en sortant par une fenêtre 
fracassée par une brique lancee de 
l'exterieur

Sous le choc de la dellagration, 
la partie supérieure du mur mi­
toyen séparant les deux commerces 
a cede et la pharmacie a ete rapide­
ment remplie de fumee Les person­
nes qui se trouvaient dans la phar 
macie de M. Arjhur Theberge ont 
ete prises de panique. Elles sont 
mortes asphyxiées non loin de la 
porte avant, qui, ebranlee par l’ex 
plosion, ne voulait plus s’ouvrir, 
semble-t-il. La SQ mentionne 
qu'apres l'incendie, la dite porte 
s'ouvrait normalement

Les deux magasins étaient loges

dans un batiment a charpente d'a­
cier, dont la construction remontait 
a une vingtaine d années, et qui fut 
rénové par la suite. Le magasin de 
M. Jean Paradis y était installe de 
puis environ cinq ans et la pharma 
cie, depuis une dizaine d'annees 

Bien que la compilation des 
pertes n'ait pas encore ete 
complétée, le chef de pompiers 
Gerard Dugas laissait entendre, 
hier, qu'elles devraient atteindre 
$2,000,000. C'est le second incendie 
d'importance a frapper cette muni 
cipalite de Matane depuis le début 
de l annee. En janvier, le feu avau 
fait des dommages d'environ 
$1,000,000 a l'hopital et, a ce sujet 
le directeur general de l'institution 
a declare au SOLEIL, hier, que les 
renovations achevaient •
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BIERE - VIN, PRODUITS EN VRAC 

SERVICE A L'AUTO

Une grande épicerie
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527-7885 OUVERT LE DIMANCHE
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SEULEMENT AU MARCHE

THÉ SALADA
ORANGE PEKOE

-| 89
I I ' ExpiJ LJ

-L DÉTERGENT^ rTS^MlRCHE
I ILIQUIDE 

A LESSIVE
WISK
Cont. 1 I 

Sans ce coupon 
S2.49

Avec ce coupon 
Bte 72

Sans coupon S2.39
Coupon #S86195

PÀTE~^

DENTIFRICE I
POMPE I 
Close Up 

too ml
Sans coupon 

S1.49

jgs DE 
LEGUMES V8
1.361
Cet hiver, 
vous pouvez 
tirer i
PROFIT 
de nos 
meilleurs.

Expire le 26-10-86 | >____
#333X Un coupon par achat__ J ^ »357X Un coupon par achat

«fNiOnOlOUES

^pagHrttt 1
PATES

ALIMENTAIRES
GATTUSO

SPAGHETTI
SPAGHETTINI

MACARONI

800 g

FÈVES 
AU LARD 
LIBBY’S

B.B.Q , SIROP 
DERABLE, 

CHILI

CHOCOUT
CADBURY 
(plus épais) Pqt3

SAUCE AUX POMMES 
ALLENS -f 39
796 ml I

JJeLs^r

PAPIER
HYGIENIQUE
DELSEY
COULEURS
ASSORTIES

4 roui.

09
RAGOUT BOULETTES
RAGOLiïBOULETTESETPATATES M QQ 
CORDON BLEU 567 g |

BISCUITS LIDO
MÉTÉO, RIVIERA. PARADE 
NORMANDIE. CARAMEL 
350 g

SOUPE AUX TOMATES CAFÉ INSTANTANÉ SAVON EN BARRE
GRAND-MERE, CAMPBELL
284 ml

NESCAFE
227 g

FROMAGE CHEDDAR
BLANC ou JAUNE. MEULDOR 059
400 g iL

569 GOLD MEDAL QQ
Pqt 3 X 70 g 2 pour ■

CRISTAUX hawaïen PUNCH
SAVEURS ASSORTIES 

3 X 78 g 2 poui

SACS À ORDURES
EXTERIEUR, SUPRÊME
Pqt 10 2 pour

DÉTERGENT LIQUIDE POUR
VAISSELLE, SUNLIGHT ^ 09 
500 ml I
ESSUIE-TOUT HI DRI 
BLANC "7Q
Pqt 2 roui , / ^

NOURRITURE POUR CHIENS
PEP, ASSORTIES
723 g

OUVERT LE DIMANOHE
Nous nous reservons le droit de limiter les quantités. Pas de vente aux marchands.

• COUPE française • BROCHETTES • PREPARATION DE BUFFETS FROIDS

681-4351

FESSE DE JAMBON
DÉSOSSÉE 
fraîche ^OOO

b Ib

FONDUE
CHINOISE
Noix de ronde 0/8

0 Ib
033
O kg

ÉPAULE DE VEAU
DÉSOSSÉE
fraîche

Ib

1 O kg

POULETDEGRAIN i 99 
FRAIS 1 „ Ib
3 1/2 a 4 1/2 Ib 4^® kg
LAPIN FRAIS 078

O Ib 
8^3 kg

BOLOGNE
LAFLEUR
tranché

1^8 ,b
Ô04

.O kg

SIMILI-
POULET
LAFLEUR
1^8 Ib
^37
^ kg

PIZZA MAISON
5 pouces 9 pouces 12 pouces 1

.88 2“
chacune chacune chacune J

4 I

Vidéo 
Nordic Inc
CARTE DE MEMBRE: oo

Les 24 et 25 octobre 
C'est la fête chez Vidéo Nordic. 
OUI!
Voila déjà 2 ans que nous sommes aux Halles Fleur de Lys

• Toutes nos locations de films sont en spécial
• Super-choix de plus de 1 000 titres differents
• Inventaire varié a 90% français

(Offre valable jusqu’au 7 janvier 1987)

683-3842


